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Hercule Turnip et Arthur Istink


Volume I, Affaire I


Comme dans toute typique enquête britannique de fiction, l’intrigue commence par une scène tout-à-fait ordinaire entre le détective et son bras droit. Ainsi, cette affaire ne fait pas exception à cette règle :


« Bonjour, Hercule, une nouvelle lettre vient d’arriver, c’est de la part de Miss Dough.


— Bonjour Istink, merci. Ooh… Cette lettre... Quelque chose me dit qu’une nouvelle aventure se profile à l’horizon.


— Qu’est-ce qui vous fait dire ça, Turnip ?


— Hé bien, Istink, un petit oiseau me l’a dit, prononça Turnip tout en déballant la lettre. C’est Madame Dough.


— Oui, dit Istink tout en hochant de la tête.


— Mon cher Turnip. Gni gni gni gni gni, poussa Turnip en marquant une pause. Elle vient de décéder et tenait à nous le signaler par l’intermédiaire de cette lettre manuscrite.


— Mais, Turnip, c’est un terrible évènement !


— Istink, elle tenait à ajouter qu’elle va donc léguer l’ensemble de ses terres situées en Caroline du Nord.


— Mais c’est de la folie ! contesta Istink.


— Ce n’est pas tout. Elle indique également qu’elle lègue son ancienne propriété de Nottingham à ses chiens. Mais ceci ne nous regarde pas. »


Turnip décida de se lever de son siège afin d’enfiler son veston, sous le regard médusé d’Istink. Celui-ci ne tarda pas à lui demander ce qu’il était en train de faire.


« Mais Turnip, que faites-vous ? l’interrogea-t-il.


— En route Istink, il n’y a pas une minute à perdre. Quelque chose me dit que le décès de Madame Dough n’est pas dû au hasard.


— Je le répète, c’est de la folie, Turnip ! »


Alors que les deux enquêteurs sortirent pour aller en ville, Turnip, tout en marchant à pas lourds dans les rues à l’allure de l’époque victorienne, se confia sur ses impressions personnelles au sujet de ce tragique évènement :


« Istink, je pressens que cette enquête ne sera pas si facile à élucider.


— Mais Turnip, nous n’en sommes qu’à des suppositions !


— Pourtant, je suis sûr que je vais la résoudre grâce à mes petites cellules grises.


— Nous ne savons rien, si ça se trouve, elle est morte de vieillesse ! insista Istink.


— À votre place je n’en serais pas si sûr » affirma Turnip tout en se rendant chez la gouvernante de la défunte. Une fois arrivés derrière la porte, Istink se permit néanmoins d’émettre quelques hypothèses :


« Admettons qu’elle soit morte tuée. Quels seraient les mobiles de ce meurtre ? demanda-t-il.


— J’ai bien réfléchi Istink. Et je crois avoir une idée.


— Allons bon, et qu’est-ce que ça peut bien être ?


— La rançon, Istink, la rançon. C’est bien le seul mobile qui puisse conduire à tuer une vieille femme sans défense. Et croyez-moi, ce n’est pas la première fois que cela arrive » avança Turnip tout en toquant à la porte. « Toc, toc ! » firent ses doigts gantés sur le bois vernis. Une dame d’un certain âge ouvrit après un bref instant.


« Bonjour madame, nous aimerions parler à Madame Teckel.


— C’est à quel sujet ?


— C’est au sujet du décès de Madame Dough.


— Je ne sais rien à son sujet, au revoir. » répondit la dame tout en lui claquant la porte au nez. Ce qui ne fit qu’un tour dans l’esprit affûté du détective, qui a l’habitude de faire face à la contrariété du peuple anglais.


« Je vous l’avais dit, Turnip, il y a anguille sous roche, s’alarma Istink. Nous aurions dû nous méfier de cette dame. Elle va probablement avertir la police !


— N’inversez pas les rôles, Istink, c’est à moi de renifler les mauvais cas de figure. Et arrêtez de contester à chaque fois.


— Où allons-nous, maintenant, Hercule ?


— Nous allons nous rassasier chez un rôtisseur-kébab, dit Turnip. Toutes ces pérégrinations m’ont donné faim. »


Ils se rendirent donc chez le restaurateur pour commander un kébab, et observaient la télévision présente dans la salle du restaurant sans trop y prêter attention. Soudain, Turnip, en regardant un reportage sur la police qui relevait des empreintes sur chaque citoyen de la ville afin de trouver le coupable, eut une idée :


« Istink, ce reportage est fabuleux. J’ai une idée pour retrouver l’assassin ! s’enthousiasma Turnip.


— Vraiment, Turnip ? Et quelle est-elle ?


— Nous allons aller dans la rue pour demander à chaque passant s’il est l’assassin.


— Quelle idée formidable, Turnip ! Quand commence-t-on ?


— Sur-le-champ, Istink.


— Attendez, je n’ai pas fini mon salade-tomates-oignons.


— Dépêchez-vous, Istink, nous n’avons pas que ça à faire. »


Après s’être calé le bide et après avoir interrogé quelques passants au sujet de la disparition de cette dame, Istink avait encore une fois une objection à faire sur les méthodes expérimentales du détective :


« Cela ne mène à rien, Turnip. Personne ne va jamais se dénoncer aussi facilement. Surtout lorsqu’il s’agit d’interroger des passants qui viennent simplement faire leurs courses du jour !


— Et pourtant, Istink, et pourtant. Je ne lâche pas l’affaire, se confia Turnip en se rendant sous un porche.


— Regardez, Turnip !


— Tiens, mais n’est-ce pas notre ancien collègue, l’Inspecteur Diarrhéique ? »


Au même moment où l’inspecteur en question apparut sous leurs yeux sous la forme d’une illustration, une musique version pétée du générique de Derrick devint audible. *Insérer jingle pété de Derrick*


« Inspecteur Diarrhéique. Quelle surprise ! s’exclama Turnip.


— Turnip. Quel bon vent vous amène ? demanda l’inspecteur.


— Cela faisait longtemps que nous ne sommes pas croisés.


— En effet, Turnip a été renvoyé pour faute lourde de la brigade de police, ajouta Istink.


— Istink… ! s’indigna Hercule.


— Je confirme, Monsieur Turnip, dit l’inspecteur. Tout cela parce que vous avez utilisé votre paire de menottes comme silex, que vous avez frottée malencontreusement dans une station-service.


— C’était pour démontrer comment le tueur s’était enfui !


— Il s’est enfui dans les airs, puis dans une morgue, à cause de vous, car tout ce qui en restait était du charbon, continua l’inspecteur.


— Comment osez-vous évoquer ce douloureux souvenir, Diarrhéique !


— Mon souvenir n’est pas diarrhéique. Oups, c’est mon nom…


— Quoi qu’il en soit, je vous somme de présenter vos excuses !


— Mais tout ceci n’est qu’un mirage, Turnip, un mirage, dit l’inspecteur.


— Un mirage ! » ajouta Istink. Soudain, le détective se réveilla sur un banc en compagnie de Istink qui lui demande s’il allait bien. Le détective encore un peu endormi ne tarda pas à répondre :


« Tout va bien, Turnip ? Vous ne répondiez plus.


— Ce n’est rien Istink. Une vieille réminiscence de quand j’étais plus jeune. Et puis, ce kébab, je le digère mal, on dirait, avoua Turnip.


— Il nous faut poursuivre nos recherches, conseilla Istink.


— Je crois avoir une idée de qui a fait le coup.


— Vraiment, Turnip ? Pouvez-vous me donner plus de précisions ?


— Je veux bien, Istink. Mais d’abord, allons au square pour décortiquer un peu plus en détail.


— Comme vous voudrez. De toute façon, je ne supporte pas la turbulence de ces villes bourgeoises.


— Reprenons l’enquête depuis le début. Le coupable est certainement un homme âgé de plus de 45 ans. Et il avait l’intention d’assassiner Madame Dough afin de toucher son héritage.


— Le premier élément mériterait une analyse plus poussée, mais le second rejoint mon hypothèse initiale, Hercule !


— Le suspect était également armé, et a pu abuser de la confiance de Madame Dough, étant donné qu’elle a sciemment ouvert sa porte au suspect. De plus, le médecin légiste a été soudoyé pour envoyer le cadavre à l’incinérateur, avant d’avoir pu établir le moindre diagnostic.


— Turnip, c’est improbable, sur quoi basez-vous ces prédictions ?


— Souvenez-vous Istink, la dernière fois que sa gouvernante nous a ouvert la porte, elle l’a refermée subitement, pensant qu’une menace planait au-dessus d’elle.


— Et… ? En quoi est-ce un argument ? demanda Istink.


— Hé bien, qui se ressemble s’assemble. Or, très justement, Madame Dough est paranoïaque.


— Hein ? Vous piétinez, Hercule.


— Donc, elle n’aurait pas ouvert à un inconnu.


— D’accord… ? Et du coup ?


— Mais enfin, réfléchissez un peu, Istink ! On n’ouvre pas à un inconnu, surtout lorsque l’on possède une résidence située au beau milieu de Nottingham !


— Beuh ? poussa Istink.


— Le suspect est entré, et il a assassiné Madame Dough avec sa moustache !


— Turnip, vous délirez, je ne vous suis plus !


— Mais enfin vous ne comprenez donc pas ?


— Pour le moins du monde, Turnip.


— C’est moi, Istink. J’ai assassiné Madame Dough, je voulais hériter de ses labradors.


— Mais c’est de la folie, Turnip ! De la folie ! De la folie ! s’exclama Istink tout en buguant1 comme un programme informatique.


— La veille de l’assassinat, j’ai graissé ma moustache avec du gel DOP fixation béton. Or, cet ingrédient surpuissant est utilisé dans la maçonnerie pour assembler les briques. J’étais donc en possession d’une arme blanche insoupçonnable !


— Turnip ! Je vous somme d’arrêter vos simagrées, dit-il en buguant derechef2.


— De plus, qui soupçonnerait Hercule Turnip, le plus grand détective de tous les temps !


— Hercule… ! Aaaaaaaaaaaaaaaaah ! Qu’avez-vous fait


— Hélas, mon plan n’a fonctionné qu’à moitié. Je n’ai pas obtenu ce que je voulais. Elle a légué sa résidence à ses chiens, et me voilà en possession de terres situées en Caroline du Nord, auxquelles je n’aurai jamais accès de toute mon existence.


— Bzzzzzzzzzzzzzzzzz, zozotta Istink, comme un câble électrique en train de fuser dans tous les sens.


— C’est moi, Istink ! Je plaide coupable ! Et l’inspecteur Diarrhéique n’était qu’une illustration au format PNG3 ! »


Car c’est par la vertu que finissent les plus belles histoires, ainsi leur débat s’arrêta au moment où Hercule Poivrot perdit son souffle. Ayant pardonné son détective favori, ils oublièrent cette affaire fumeuse. Ils vécurent heureux, et eurent beaucoup d’enfants via adoption plénière.


Turnip n’hérita jamais des terres de Caroline du Nord, puisqu’il n’a aucun lien de parenté avec quiconque de la famille de Miss Dough. Au lieu de ça, c’est son unique nièce de 11 ans qui en a hérité, et qui pourra jouir de cette propriété seulement lorsqu’elle aura atteint la majorité. Quelle histoire de fou.


FIN





1 Anglicisme issu du mot « bug ». Présent en Français sous la forme « bugger », ou « buguer », ce verbe signifie « manifester une anomalie de fonctionnement ».


2 À nouveau, une nouvelle fois.


3 Format de fichier représentant une illustration au format numérique (de l’Anglais : « Portable Network Graphics »).









La nièce de Madame Dough


Volume I, Affaire II


« Hercule, je pensais avoir bugué durant la dernière affaire, mais je crois que c’était uniquement dû au kébab que j’avais du mal à digérer.


— Moi z’aussi, Istink, je pense que j’avais quelque peu mal digéré la viande, se confia Turnip. Le rôtisseur a dû la conserver trop longtemps dans ses frigidaires.


— J’en ai encore des aigreurs d’estomac. Burp ! poussa Istink.


— Finalement, rester dans notre bureau à boire du thé n’est pas une si mauvaise idée, Istink. Il fait un peu sombre, mais les scones4 goût gingembre trempés dedans sont dé-li-cieux. »


Une personne toqua soudain à la porte. Il s’agissait de la concierge de l’immeuble qui leur apporta le courrier du jour. Istink s’en saisit, et la remercia. Après avoir trié quelques publicités ordinaires, Istink trouva une lettre d’une nature toute autre.


« Pourquoi froncez-vous autant les sourcils comme ça, Istink ? demandait Hercule qui le regardait penché sur l’enveloppe.


— Turnip, une lettre de la nièce de Madame Dough.


— N’est-ce pas la petite Hester qui avait hérité des terres de la pauvre défunte ? s’exclama Turnip. Et voilà qu’elle cherche à s’adresser à nous à travers cette missive. Que dit la lettre, Istink ?


— Hum, hum, je la lis, dit Istink en s’éclaircissant la voix :




Chaire meussieu Istink et meussieu Teurnipe,


Jeux vous kontacte parse queue jai appri hein truc vréman tré grav


Jeux sai ke ses vou ki avé tué ma tente


Jarrive pour vou tué tou lé deuh.


Signaient :


Hester Fudge


PS : sa serre aryen de vous caché paskeu je vou retrouvrai kan m’aime et pui je vous haie.





« Nous sommes cuits, Turnip ! Cette petite fille veut notre peau, elle a dû enquêter elle-même sur sa disparition, elle est ensuite tombée sur le premier volume de nos aventures, et elle sait que c’est vous !


— Du calme, Istink, réagit-il. Qu’avez-vous à craindre d’une petite fille sans défense, après tout ?


— Turnip, elle sait pour vous, et c’est tout ce que vous avez à dire ?! s’alarma Istink. Je n’ai rien dit à la police pour que les volumes suivants continuent d’être écrits par l’auteur !


— Effectivement, la jeune Hester semble être très intuitive et avoir du flair. Cependant, de là à nous trouver ici…


— Hercule, si la lettre est arrivée ici, c’est qu’elle sait où notre bureau se situe ! Aaaah, nous sommes fichus, elle va venir avec une kalach’5, ou je ne sais quoi, pour nous assassiner !


— Ah oui, tiens. Remarquez, on est samedi, et mes cellules grises sont au repos. Que comptez-vous faire, Istink ? » demanda-t-il. Istink suggéra qu’ils devaient se cacher dans un placard, craignant l’arrivée subite de la jeune Hester dans les plus brefs délais.


« Ça tombe bien, avoua Turnip dans l’obscurité du placard, je devais ressortir les déclarations de mes impôts de l’an passé, et j’ai la nette impression de les avoir laissées dans…


— Turnip ! Vous entendez ce son ? s’alarma Istink.


— Oui, on dirait celui d’une gamine en train de galoper les escaliers en hurlant “Je vais les tuer tous les deux”, mais rien ne nous dit que c’est pour nous. Ah, tiens, voilà le dossier qui contient les déclarations.


— Je crois que les pas se sont arrêtés derrière la porte ! tint à ajouter Istink.


— Et vous pensez qu’elle va enfoncer la porte avec un vulgaire coup de pied, puis scruter la pièce ? Nous ne sommes pas dans une série américaine médiocre, Istink, enfin. »


À ces mots, Hercule et Arthur jetèrent malgré tout un œilœ dans la pièce en regardant par l’ouverture de la porte du placard. Peu après, ils virent la porte ouverte brutalement dans un « Bam » assourdissant. Ils virent le pied de la petite fille parallèle au sol, qui venait d’enfoncer la porte comme un pompier dans l’exercice de ses fonctions. Elle s’élança dans la pièce, avec autant de grâce qu’une danseuse étoile, armée d’une sorte de fusil en plastique. Ses deux yeux rapprochés d’un bleu intense scrutaient la pièce à la recherche des deux hommes qui s’étaient dissimulés dans le placard.


« Où ils sont ?! lança-t-elle.


— C’est forcément Hester, Turnip ! susurra Istink comme dans un conciliabule. En plus, je viens de percuter que votre prénom et le sien commencent tous les deux par les deux mêmes lettres !


— Ce n’est pas le moment de vouloir sympathiser avec cette jeune fille, Istink, je crois qu’elle vient pour nous ! soupira Turnip.


— Qu’est-ce qui vous fait dire ça, Hercule ? » demanda Istink sur un ton rhétorique, pendant que la petite fille se dirigeait lentement vers la porte du placard.


« Moins fort, vous allez nous faire repérer ! répondit le détective.


— Bon, vous pouvez sortir, je sais que vous êtes là ! affirma la jeune Hester sur un ton assuré.


— Mais comment avez-vous fait pour nous entendre ? demanda Istink.


— C’est bien simple, un placard avec une porte entr’ouverte, c’est super facile à repérer ! On n’est pas dans une bande dessinée où quand les héros décident de parler tout bas, plus personne ne les écoute. Là, on vous entendait dans toute la pièce !


— Fichtre ! dit Turnip. En plus, ma moustache n’est plus enduite de gel DOP Fixation Béton, j’aurais pu lui piquer l’épaule, elle aurait eu bobo, et nous serions partis à vive allure !
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